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commerce maritime, qui occupe la plus grande partie de la 
population. Les exportations consistent en beurre, fromages, 
viandes et poissons sa’.és, surtout en harengs, bestiaux, tabac, 
papier, dentelles; entrepôt de cotou,sucre,café, thé, gomme, 
cuirs, peaux, cire, nacre, bois, fanons de baleine, garance, etc. 
La Hollaude est divisee en 9 provinces.

Brabant sept. Chef-1., Bois-Ie-Duc.
Drenthe. Asseu.
Frise. Lecuwarden.
Groningue. Groningue.
Gueldre. Arnhem.

I 2 h .
Over-Yssel. Zwolle. j
Ulrecht. Utrecht. 
Zélande. Middelbourg.

Les Hollandais parlent une langue particulière et dure, qui
■ de l'analogie avec l ’allemand ; ils sont robustes de corps, 
froids et mcfians de caractère, mais probes et hospitaliers ; 
ils ont eu de tout temps uu goùt prononcé pour le commerce, 
dont ils se sont toujours occupés avec ardeur. Cet Etat, réuni 
en 18 14  à la Belgique par les alliés, et dans le but de nuire 
à la France , en a élé violemment séparé en i 83o. Le gouv. 
•st une monarchie représentative, a ,307,000 li. Amsterdam, 
capitale ; la cour séjourne alternativement dans celte ville et
dans celle de La Haye.

H O LLA N D E propre, prov. du roy. de Hollande, dans la 
partie O . et sur les côtes de la mer du Nord ; elle a 174 1. 
de superficie, et est divisée en 2 parties : la Hollande sept., 
dont Amsterdam est le chef-1., et la Hollande mérid., dont 
L a  H aye est le chef-1. Le climat est humide , l’air froid ; la 
tourbe est abondante ; le  sol ingrat n’est fertMisé qu’à force 
de travail, et produit du lin, du tabac, de la garance, un peu 
d .  blé, et de beaux pâturages qui nourrissent d’excelleus che­
vaux. Les habitans se livrent à l’éducation des abeilles et à la 
culture des fleurs; l'industrie s'applique à  la fabrication des 
cordages, toiles à voiles et toiles fines; tuileries, briqueteries, 
raffineries de sucre et de s e l, blanchisseries de toiles et de 
cire; papeteries, moulin à huile , chantier de construction ; 
commerce Maritime très-actif. 846,000 h. —  Autre, port de 
Patagonie, côte N . du détroit de M agellan, sur uu rivage
•ouvert de bois.

H O LLA N D E  (Nouvelle), continent de J’Océanie, faisant 
partie de l'Australie, et situé entre les 11° et 3g° 1 5 ' de lat. 
S. et entre les 1 1 1° et i 5 i°  3o'd e  longit. E . Elle a 385 ,000 1. 
c .  de superficie. Baignée au N. par la mer des Moluques et 
le  détroit de Torres qui la sépare de la Nouv.-Guinée , au 
N .-E . par la mer du Corail, à l’ E. et au S. par le grand 
Océan Austral, et à l’O . par la mer des Indes. Les points les 
plus remarquables de la côte, qui a au moins 3, 3oo I. de dé­
veloppement, sont : au N ., le cap York, le golfe de Carpen- 
tarie,  le cap Arnheim ,  l ’île M eleville, le golfe de R in g , 
l ’archipel Bonaparte; à l ’O., le cap Vlaming, la baie des Chiens 
M arins, celle du Géographe et la pointed'Entrecasteaux; au
S., l'archipel de la Recherche, le cap Lincoln, le  golfe de 
Spencer, la presqu’ île d 'Y o rk , le golfe de S .-V in cen t, l ’île 
des Kanguroos, le port de S .-P hilip , le détroit de lîass et 
le  promoutoire W ilson ; à l ’E ., le cap Head, la baie Hervey, 
l’île N o r t h u m b e r l a n d , celle de Cumberland, le cap Melville 
et la baie de la princesse Charlotte. Ou ne connaît pas l'in­
térieur de cette terre ; la partie du S.-E. est la seule qui ait 
été explorée jusqu’à une certaine distance par les Anglais, 
qui y  fondèrent une colonie, en 178 8, pour recevoir les cri­
minels condamnés au bannissement : cette colonie se divise en
9 comtés ; le plus important, celui de Cumberland, reuferme 
la v. de Sydney, située sur le port Jackson, et Botany-Bay. 
La partie orient, de la Nouv.-Hollaude a reçu des Anglais 
le nom de Nouv.-Galles du sud. Le reste est divisé en plu­
sieurs parties, toutes présentant une monotone stérilité. Les 
seules montagnes connues sont les montagnes Bleues, qui 
s’élèvent à I O. des établissemens anglais; les liv. connues se 
trouvent aussi dans la même partie, ce sout celles d'Hewker- 
bury et de Paterson, qui se jettent dans la mer, et celle de 
Maci|uarie et de Lachlan qui se dirigent vers t’ inlériiur où 
cil«s paraissent se perdre dans des marais. Les productions

naturelles offrent une singulière variété et un caractère qui 
est particulier à ce pays; la végétation est triste et chétive; 
les arbres des forêts, dépouillés en partie de leur écorce, ne 
sont revêtus que d’un feuillage de couleur terne; on trouve 
cependant des plantes curieuses, de belles fleurs et plusieurs 
végétaux européens; mais aucun fruit, aucune racine nutritive, 
excepté dans la Nouv.-Galles du sud qui est la partie la plus 
favorisée et celle où les Anglais ont introduit la culture de 
la canne à su îre, du café et de l'indigo. Parmi les animaux, 
on remarque surtout le kangourou, à sa structure unique, 
et plusieurs espèces spéciales de quadrupèdes. Les côtes sont 
couvertes de phoques importans par l’huile cl les peaux 
qu’ils fournissent. Nul pays n’est plus peuplé de magnifi­
ques oiseaux aussi remarquables par la variété et l ’éclat 
de leur plumage, que par une foule de particularités 
qui n’appartiennent qu’à ce climat. Nul pays, non plus, 
n’est aussi infesté de reptiles malfaisans, d’insectes nuisi­
bles, et d’autres curieux par leurs caractères et leurs habî- 
tudes. Nombreuses tortues dont l ’écaille est un article 
important de commerce. Dans les poissons qui abondent sur 
les côtes, on trouve plusieurs espèces qui ne sont propres non 
pins qu’à la Nouv.-Hollaude. Les races naturelles de l ’Aus­
tralie sont généralement laides, leurs formes farouches «t 
repoussantes; superstitieuses comme toutes les peuplades 
sauvages. Les femmes sont réduites à l’esclavage le plus dégra­
dant, soumises aux travaux les plus rudes, et ne recelant 
pour nourriture que les restes de leurs fainéans et brutaux 
despotes. Les habitans des régions tropicales vont toujours 
nus, ceux des contrées moins chaudes se vêtissent ' ’hiver 
de peaux de kangourous et de pétauristes ; leurs habitation* 
ne sont autre chose que des huttes grossières et des cabanes 
de rameaux et d’écorces d'arbres. Et malgré cet état d’abru­
tissement et de sauvagerie absolu , ils ont pourtant cet instinct 
religieux, cette espérance consolante qui tient à la nature de 
l'homme; ils attendent une vie future, et rien ne le prouve 
mieux que le respect qu’ ils portent aux tombeaux et les soins 
avec lesquels ils conservent les cendres de leurs morts.

lIO L L ï’ E L D , v. de Bavière, cercle du Main super., 4 I. 
N . de Bayreuth; commerce de bestiaux. 1,000 h.

IlO L L IN G , vg. de Fr., dép. de la Moselle; arr., 7 1. 
E .-N .-E. de M etz, caut. et poste de Boulay. 2>fo h.

1IO L L 1S ,  comm. des Etats-Unis, Etat de Maine. 1,800 h. 
— Autre, comm-, Etat de New-Hampshire. 1,600 h.

IlO LM  , paroisse d'Ecosse, ile de Pomona, l ’une des O r- 
cades. 780 h.

H O L3IE, paroisse de Norvège, diocèse et à 7 l.O .d e  Chris- 
tiansand. 2 ,710 h. —  H .-Cultrain, paroisse d’A ngleterre, 
comté de Cumberland, 5 I. O .-S.-O . de Carlisle. 2,780 h.

H O SM E S, comté des Etats-Unis, Etat d’Ohio , chef-1. 
Millersburg.

H O LM E STR A N D , v. et port de Norvège, diocese d 'A g- 
gershuus, 12 l. S.-S.-O . de Christiania; remarquable par sa 
situation pittoresque au milieu de rochers basaltiques, et ses 
maisons peintes, perchées sur des rochers uoirs; distilleries 
de grains; commerce actif; exportation de bois. 1,200 h.

H O LN O N , Vg. de F r ., dép. de l’Aisne ; a rr., 1 1. O. et 
poste de S.-Quentin, cant. de Veruiand. 8 ;5  h.

H O LQ l’ E , vg. de F r . , dép. du N ord; arr., 6 1. S.-O. de 
Dunkerque, caut. de Bourbourg. 3 i 5 h . Poste de S.-Omer 
(Pas-de-Calais).

H OLROU, v. de l ’Abyssinie, pays du Gallas, 90 I. S .-O . 
de Gondar.

IlO L S T E B R O C , v. de Danemark, dans le Jutland ; dio­
cèse, 26 1. N. de R ib ; commerce de chevaux et bestiaux. 
900 h.

H O LSTE IX , duché de Danemark, entre le duché de Sles- 
wig et la mer Baltique; superficie, 425 1. La partie E. est 
montagneuse et aride; celle de l’O. est basse et fertile; elle 
produit, malgré la rudesse du climat, des grains, du cul/a, du 
lin, du chanvre, et surtout une grande abondance de houblou 
et de pommes de terre ; mais la priucipale richesse dû pays 
est dans ses pâturages, ses bestiaux et ses'belles races de che­
vaux renommés dans toute l’Europe. Les articles d industrie 
sout : le drap , le papier., la poterie et divers ouvrages de 
cuivre q u i, avec les viandes salées, les beurre, fromages, boi»-


